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Matinée (9h30-12h) 
Accueil à partir de 9h30 
Gabrielle Radica (Université de Picardie) : « Les philosophies 
modernes de la famille » (10h-11h) 
 
De grands penseurs de la modernité occidentale ont réfléchi sur la 
famille (Locke, Montesquieu, Rousseau, Tocqueville, Durkheim, Freud, 
Nussbaum), tandis que cette institution connaissait des bouleversements 
multiples. Ils ont tantôt reformulé et inséré ces changements historiques 
dans leur théorie (ex. la contractualisation du mariage), tantôt critiqué 
telle évolution (ex. la supposée « nucléarisation » des liens familiaux). 
C’est dire que la connaissance de ces « philosophies de la famille » va 
main dans la main avec l’histoire de la famille. 
La présentation de ces philosophies s’inscrira dans trois domaines de la 
réflexion : le droit qui questionne les droits et pouvoirs dans la famille ; 
la psychologie, la pédagogie et la morale, qui soulignent le rôle des 
sentiments et enfin, les approches sociologiques et politiques, qui 
affrontent la tension entre nostalgie de la communauté et défense de 
l’individu. Ainsi réfléchir sur la famille, c’est s’inscrire au croisement de 
la philosophie politique, de la philosophie du droit et de la philosophie 
du sujet. 



Christophe Al­Saleh (Université de Picardie) : « La philosophie et le 
sens commun » (11h-12h) 

“Je suis assis au jardin avec un philosophe ; il va me répétant : ‘je sais 
que ceci est un arbre’ en montrant un arbre près de nous. Une tierce 
personne arrive là­dessus, l’entend et je lui dis : ‘Cet homme n’est pas 
fou : nous ne faisons que philosopher.” Wittgenstein, D e la certitude § 
467. 

Dans ce qui suit, je voudrais traiter des rapports qui peuvent être établis 
entre la philosophie et le sens commun. Je partirai de plusieurs 
définitions du sens commun, puis je tenterai de montrer qu’il y a une 
définition cognitive du sens commun, sur laquelle les philosophes 
peuvent s’appuyer. Je suivrai la suggestion récente1 de Timothy 
Williamson, d’après lequel l’activité philosophique se fonde sur un 
certain nombre de capacités qui relèvent de ce sens commun. Je 
montrerai donc que, une fois exclues un certain nombre de définitions 
normatives du sens commun, il est possible de dire que la philosophie se 
fonde sur le sens commun sans s’y identifier pour autant. Si les 
jugements des philosophes diffèrent parfois de ceux d’un sens commun 
non entraîné à la philosophie, le modèle offert par la théorie 
psychologique du double processus nous permet de rendre compte de 
ces désaccords. En ce sens, la philosophie ne se fonde pas sur une 
rupture dramatique et inaugurale avec le sens commun, mais est plutôt 
rendue possible par l’entraînement de certaines capacités cognitives qui 
sont présentes avec le sens commun, mais qui ne sont pas utilisées 
spécialement et spécifiquement la plupart du temps. 
Cette conception cognitive de la philosophe va de pair avec l’idée 
qu’apprendre à philosopher, c’est apprendre à lutter contre certains biais 
cognitifs courants. C’est une idée qui ne va pas de soi. Un certain 
nombre de philosophes, qui s’inscrivent dans le courant dit de la 
“philosophie expérimentale”, ont remis en cause l’idée que les 
philosophes soient plus qualifiés que d’autres sujets, sans éducation 
philosophique poussée, à éviter certains biais de raisonnement, et ce de 
manière systématique. Les défenseurs de la manière classique de 



philosopher, dite Armchair­Philosophy, ou philosophie dans un fauteuil, 
avancent, eux, un argument d’expertise. J’évoquerai cette querelle, après 
avoir donné quelques information sur les théorie psychologique du 
double processus et sur les tâches comme la tâche de sélection de Wason 
(et autres test classiques), en me demandant ce qu’elles nous apprennent 
au juste sur le sens commun. Je terminerai en résumant les traits 
principaux d’une conception naturaliste et cognitive de l’activité 
philosophique. 
1 Timothy Williamson, The Philosophy of Philosophy, Oxford, Wiley­Blackwell, 2008. 

 

Après-midi (14h-16h30) : Présentation des travaux des 
étudiants de Master des Universités d’Amiens et de 
Rouen 
 

Contact : natalie.depraz@univ-rouen.fr 


